
IN*a 157 — « ' Année OtftU CEIYIIMKS Mercredi 27 Juin l*V4 

«CBMTMJI « MIIIUTUTIOI: 
ROOBàU. m 41 TMt-AMMTCb. 

Toraconta. n» TMTI. H 

PRIX OU ABONNEMENTS 
aOVMUXTOVRCOlM* 

au»», I h M . - d u , <• (r 

t » i h . « « r . - 0 » M . l * l > . 

tMwm'a iMtaM M l avis eoatrsln 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

arovirrx«.l Z^.6x>ixl3lloalrt. Q u o t i d i e n 

M I K l MIOICES 
. . . »t». mnktM 

0 i l . M -

r*rr» Dirais . o r. ?» -
l i O U L M I b . g t . 

i «a jM«w> tParte.41-. 

T E L . P H NE 

L'ASSASSINAT DE M. CARNOT 
GRAVES DÉSORDRES A GRENOBLE ET A LYON 

L'ATTENTAT 
Le crime abominable qui vient d'être 

commis 4 Lyon * produit dm» toute la 
France, et, en peut dire dans l'Karope ei 
da»s le monde entier, au universel mou-
vemeat de stupeur et d'indignatioa. 

On lire pins loin l'expression de» sen
timents de II prMM d» Paris et de l'é 
trsnger. 

An milieu 4* l'émotion profonde qu'a 
«entée!» fin tragique do président Carnot, 
pii une nota discordante ne s'est élevée, 
pas on sosasaenUIr» qui ne soit no 
hommage rendu 4 I» dignité do ea-
rselèr», 4 rHaVatioa d'esprit, an patrio-
tiqe» dèvoesMleot ds lintègre citoyen 
«al Tlaat d'être si dnanatiaxuuat «alevé 
4 te Rérssbtiqa» et 4 la patria français». ' 

Ré«^liriir^.'T»«*»nalrM,ao«isli8t»», 
as sont unis dans nnê «ommurisaté de re
gret», dans l'eipreeslon unanime d'ans 
horreur profonds pour 1s crime et pour 
l'eiécrable assassin. 

Dan» cette heure da tristesse nstionale, 
nous us nous sentons point la force de ré-
crisainar ni d'accuser. 

Non* os routons point savoir si certains 
«ai s'sssocieol aujourd'hui 4 notre répro
bation, n'ont point 4 se reprocher des 
••citations et des violences qui ont pu 
euliasaroer les esprit» faibles, provoquer 
abes cerna; qui ss croient les victimes de 
notre orgsd'wlloa sociale des colores dan-
gereaies et de funastss antrslneneats. 

Nous naos renfet a»ou» dans notre denii 
«t dans notre douleur da FrsncaiB et de 
rèpabliealn, et noaa disons 4 tons nos 
compatriotes, 4 qusiqaa opinion qa'Us ap
partiennent : 

< Puisons dsns es tragique événement 
m» patriotique enseignement I 

„ Rappelons-nous quelquefois, au mtliea 
de n.'e querelles et da nos discordes civi
ls» quV aoa» «rmartenons 4 une patrie 
riiiiâaaâia»'. M «a» àous Jc'ona tout sacri
fier, ao» pflrWrenees. sa» i»a»iiif.'«»»a1», 
aos panions politique», 4 l'intérêt sUpê-
risar ds notre pay». 

» Qardeus-nons d'aller chercher ches 
las étrangers nos inspirations et notre mot 
d'ordre. Soyons Français avant tout I 

« Que cent qui se bercent des chimère» 
d'un socialisme prétendu dispeasalenrda 
bonheur uni verse), restant du moins des 
aocls'ista» français, exclusivement fran
çais I 

€ Qu'ils rompent formellement avec cet 
•dieux lnt«ra»tioaaliame, qui rêva d'affai
blir en nos cœur» le sentiment sacré de 
4a Patrie ; qui fait da notre pays ds Répu
blique et ds liberté la thtètre tristement 
privilégié de» plus abominable» atten
tats! » 

S'il tenait tant i exercer, envers la »o-
exetè, ses représailles vengeresses, ee mf-
earable assassin ! que n'allait il chercher 
Oasis sou propre pays, One viclinje expis-
VOBM, UD représentant de l'autarité sou-

>arai ne visas ss forme la plaa élevée et la 
aJwtaUsslmlL. 

Mais non» c'*»« • France, c'est sur 
«jette terre elwslq^* *> »» "»«*». »• Mil 

«ta la seule nation républicaine qui ait 
au affirmer sa force et sn ™i<» » '» 
face de Is monarchique Europe, » •"."'J 
(frappant le modeste président d'où fci«J 
dèiuocratiqus, que Isa intaniationalietea 
-assouvissent leurs haines exécrables. 

Les attentats anarchiste» se succèdent 
eau France, sanglants, aeaitipUee. SI tes 
pays de monarchie, l'Allemagne, l'Angle
terre, l'Astrlcas, la Rossie, restent in-
•demmes de ces épouvantables forfaits. 

Est-ce doue que la liberté serait pin» 
propice aux sanguinaires exptefts des 
jÈerouchec ennemis d» la société V 

Ri faudrait il croira que la sécurité d'un 
I^V» eSl inséparable des g >nvernesuents 
d'au 'orité et de de»jM>tisn*»~f 

Nous "• !• perison» pas, nom, républi 
«aiaa, q«i svdns sisbll dans notre France, 
aaeasaaeisii'lelu't»» ci de lut d'ef 
forte, un réglrn;" libéral et démoet alliruc. 

Son»avoasune 'f' inébranlable en la 
liberté, et neu» ..» îf**»»»» toujours, 
ans «are ses dénotante < ftesssitudse des éré 
aesaeots. le» plsis dev •»»*• 44rsa»eaT». 

Mais prenons garde que le» abus, les 
ewatulM violence» doc.srialue» catégories 
ste poilsfciens n'arrivent * ee iiproaisttre 
née conquêtes dénioorsliq. >•» 

I-or»qu» 1» citoyen Henri1 Gheaquièr», 
qui a la prétention de repris «nier la ville 
d» LUI* su Conseil général, s,«nonce »n 

aaaant et. AUasIia»» 

nous n'avons pas besoins d'être sauvés 
contre l'empire allemand ; que s'est peut-
être oet empire qui va nous sauver, nous, 
capitalistes français », et qu'il ajoute : 
• Lee généraux assassins trouvent quel 
quefois des ouvriers justiciers. Prenez 
garde. Monsieur de Ctellifet I voua êtes 
condamné à mort I .—ces haineux sectaires 

imaginent ssns dont» fsire œuvre de »o 
eialistes militants, et avancer en quelque 
mesure les affaires d» leur parti. 

Leur» excitations malsaines, leurs pro
vocations 4 te violence ne font en réalité 
que les affaires de la réaction. 

Le paya • alarme de cette agitation ei 
de ces menaces. Il établit nu lien de soli
darité entre les crimes abominables qui 
sont 4 chaque instant perpétrés et le» vio
lences de langage de» habituels fsutanrt 
de troubles. 

il Bios sont nos liberté», c'est la Képn-
I nlkpje eHe-iadSjM sygé peuvent être empnt-

, | tées su milieu de laffolement universel 
Que le» socialistes- y songent I Et que 

tous les républicains, que tous les doino-
•yates s'unissent pour .conjurer le danger! 

George» KOBEHT. 

Hesre cas» etlal que navra citi >a» naguère 
•autre te « ' •— . bourgeoisls » et »i* teprésan 
laole: dirifeani», miaistree. «ateuateaia. 
aagaate tqssaacl «este» Haseéu asajalsvae 
»u»»as»»» H ajjssui il y « jênx j" " 
1» asssliagd» la uil» Ch»yne», i iPSSk 

L'ASSASSINAT 
r>E. 

A LYON 
DÉTAILS l.£Tr10$J»ECTIFS 

/Vous donnons ci-dessous 
du ditiib rètrosptctifs sur 
l'ttfrntat dtpuis •• momtnt 
C© '/ * été commis jusqu'à 
fa moW d* Ki, ÇâTfiot. C«s 
détail* étaient contenu* hier 
dans noire seconds édition. 

LE BLESSÉ 
Lyon, 24 juin. 

Le landan. au grand galop se rend 4 la 
Préteelore. Derrière suivent les voitures 
contenant, l'une, les officiers de la mai
son militaire, l'autre, MM. Burdeau el 
Edoaard Milland. 

Le général Jlorius est 4 côté du blessé, 
affaissé, inerte, en Uaveis sur les cous
sins, les yeux éteints. Son gilet et la sein-
lare de son pantalon sont déboutonnés. 
La chemise, sur laquelle se détsehe le 
grand-cordon de la Légion d'honneur, 
flotte an dehors, teinte d use large tâche 
de sang. 

M. Carnot est-il sans connaissance ou 
est-il mort 7 .Nul 4 ce moment ne peut se 
prononcer. 

C'est une vi»iea Inoubliable que selle 
d» selle voiture qui transporte au travers 
d'aae ville illuminée, en fête, ao milieu 
d'une fonle vibrante de joie, le chef de 
l'Etat, râlant, assassiné.. . 

Le général Boiluf, le préfet, le maire, 
lea huissiers le sortent 4 grand'peine de 
la voiture, le transportent à travers le vos-
J^ole, les escaliers et lea couloirs du pro

ue. Ils vont l'étendre sur le lit de 

'u ,do,t.ur(Will.tiu^ , l onB•1< ,•^'r , ,-
au'eraaoïua. 

L M soin» 
Le Président est évanoui. Dès qu'il 

.'éprendconnaissance, ildsmsnde à parler 
i son compatriote, M. Bouchard, maire de 
Besnne, qui assiste aux fêtes de Lyon, 
Mais ce vora n'a pu être exaucé. 
' Lé président est en proie 4 des douleurs 
stroees. Les docteur» Ltpine. alesson, 
Coatagn», Ponoet, Ollier. 6aiIleton s» 
consultent pour savoir s'il aéra endormi 
en vue de l'osvératioa aeoassaiis si ils 
soat d'avis que ee serait dangereux après 
lehMqaet. 

Le bl ssé est dans un étst d'extrême 
nibleaae. 

Opération dou loureuse 
Il est déshsbillé et les méJseins cons 

latent alors une blessure sans Is région 
du foie qui Intéressejlsat-eHf» sussi l ab 

M. Carnot montre une grande énergie 
et n'» peint perdu connaissance. Il s» 
•laie» d'avoir le» pieds g'aces. Oit la ré 
chaule avec des bouillottes. Il se plsiut 
alors que le pied gauche brûle... 

Le» médecin» iucent que l'opération ne 
(saurait êtr» différée. Pendant ou ils ls 
I pratbtaent, an ialsrne frenee le blessé an 
| «taajeavee ua linge mouille 

' Br» set deutooteasalcerte opérât on • 

1 pas bientôt fiai Je souffre, c'est ïur 
rible! » 

On pratique nnetneisionde quinze cen
timètres qui permet de se rendre compte 
<iue le foie eut perforé sur une largeur de 
vingt millimètres et de dix huit centimè
tres de longueur. 

l'ne hémorragie lente a commencé; à 
11 h. l|'->, elle hypertrophie le foie. 

I/opération nui a pour but d'arrêter 
••-ette hémorragie une foia achevée, le 
médecin demande que la chambre du 
malade soit évacuée et seuls restent stu
pres de H. Carnot le général Boriua et 
les officiers de la maison militaire. Leur 
douleur est navrante. 

Les médecins conservent peu d'espoir. 
On sait que le Président souffre ôvune 
maladie de foie. 

La respiration est pénible. On essaie 
de la faciliter par des ballons d'oxygène. 

De minute en minute le blesse s'atJaj-l 
'M. «t tombe dans ua eut de proeu»>tJe» 
•xtrtme. 

A la première nouvelle de l'attentat, 
l'archevêque de Lyon, M. Coullié oui a 
harangué le Président dana la journée et 
ial en a reçu un flatteur témoignage, qui 
i d.i)é i la table du palais du Caïuuierce, 
>'eat rendu à le préfecture. 

A minait M. Carnot s reçu l'archevêque 
lui est resté quelques instants prêt de 
lui et qui s'est ensuite retiré dans aie 
chambre voisine. A minuit et demi la 
mort était imminente. 

L'archevêque a été rappelé, il est entré 
dans la chambre du président accompagné 
par son grand-vicaire, il t eu le temps 
de loi administrer l'extrême onction. M. 
Carnot a eu un* conscience nette de son 
état, il a dit d*ex fois * < Je m'en vais ». 
rt cumtna ie aucwar FoOoet se sew3H.it 
rers lui disant : • Vos amie sont la, SMU-
ienr le président", M Carnot lai a ré

pondu d'une voix 4 peine perceptible : 
Je suis bien heureux de leur présence ». 
Telles «ont ses dernières paroles.Quelque» 
secondes après, le cœur avait cesse de 
battre et a minuit quarante-cinq, le pré
sident de la fiépiibliqae rendait le der
nier soupir. 

htenQgttniQ de rassuûn 
On est fixé sur l'ftge et l'Identité de 

l'assassin. II a dix-neuf ans. 11 habitait 
Cette ou it était signalé depuis le mois de 
février comme anarchiste dangereux. 

Il a avoué son crime maie refusé éner-
gieuement d'entrer dans les détails précis. 

tin point seulement a été établi, c'est 
qu'ii a suivi d'une mauière dolente, sup-
pUaate, la voiture, comme quelqu'un qui 
a un placet à remettre; il choisissait ainsi 
le moment favorable pour frapper 

L'mterrogatoirt terminé, le criminel a 
lié deeeenda au violon qui se trouve dans 
e sous-sol. Il a f.illu user de violence pour 
'y conduire. 

Ce eoue-sol est une niées éclairée avec 
des bougies eue L'on a dû emprunter dans 
le quartier. Elle n'est meublée que d'un 
lit de sangle. 

Des agents restent anprês de Césario 
Santo qu'ilsgardent i vue. 

On entend distinctement les rumeura 
grandisâaates du dehors; i A ssorti 
A mort I ne cesse de cher la foule. 

Lassas*in reste impaaaible. 
L'arm« du crira*. 

Deux témoins ont répondu A II. Lépine. 
Ls premier entendu est M. Baptiste 

Demergne, rue de la Vigilance, n4 .1, à 
Lyon. Il a ramassé le poignard dont s'est 
servi l'Italien. C'mX anearme longned'en 

iron vingt-cinq centimètres, dent la pei-

Înée est en cuivre doré. La gaine, qui a 
té également trouvée sur lachanssée, est 

•n velours a raies noires el rouges. 
Le second témoin entendu $ élé ne 

gardien de le paix. Oe gai4iei. a reçe 
'teur de l'attentat des mains de Tins-

ptjSêtittU j?0"6*Dubois, aUacbé àl'Kly 
*ée. qui l'a arrête-

L'ASSASSIN 
• sa M Carnot était anoor» S 

OIUi aaaieJ: 21 juin. Il r est re.lé b a l me!» 
«•.omise ssreoa nou:e,-iger, eh-x H. Augu-u 
vt«la. i t e n Vicloi.Hiig >, a' 7. 

aime Vials 1 s régli la £1. à dis heurs» du 
matin es lut dooaaol 30 f anca. kl a l a i . 
deaasxléaù 11 pessall s 1er. 11 lui a résonéi 
qull a'.o .avait r.an. qu'il Irùt où les « r-
osstescea 1» aoasalfsl' at. 

Il a qa tU Cétta I- même jour, é 2 ». 45 du 
loir, par le train sa dirg«'Bt asr Tarasse , 
..sa praedra aee »D^* an'.l a IsMaa. cbei 
«a aaaiea » ilioe. 

Jl as nomma 0»a*r.o Santo.l é'altcoaai 
o n i a a a v a a r i a a . a a l l l t a a t . Il let »(< 
L s t a s a . il a sesaté la s«i»nard daal i 

V .M.e tv , vsadrrdi earauir « jula cnai U 
\ | ir*t artigaaat, arsiKter à Cotte, rue U s n 
' «ta, ÎO. 

Perquisition k Crtie 
La parquet de aleatu. Hier a t» q .laitions/ 
i » le hontasgir V'ali m"û n r a " 
t»iu«nl. I) u la IBB'I. da SiBto 4a' 

ouvert» a* t ui U-. oa n'a r u li-QQ«é da .a» 
,,'rl Qa.lqae.camar.lae la l'a-»a>eta eau 
as* ,'ek si J . par» m.luon» i U «aerotUee •>• 
s tr» ia4>ss»s l t»aa>l i )»#U t *. 

RECHERCHE 
d e s o o m p U o e a 
Lyon,25jutn. — La police lyonnaise 

continue activement les recherches des 
mplices supposés de l'assassin. 
Déjà samedi soir, un nommé Gieily, se 

trouvant dans uns buvetle,ruo du Bruf 6, 
sursit tenu le propos .suivsnt : 

a Carnot va venir 4 Lyon, quelqu'un 
montera dans sa voiture et le poignar
dera, s 

Geerooossété rapporté par 'e garçon 
de caRoommé Auguste Roux qui est ac
tuellement à la disposition de M Benoit, 
uge d instruction. Gieily est recherché, 
.lade mauvais antécédents et avait été 
signalé comme anarchiste militant. On a 
saisi de» papiers le concernant qui vont 
être examinés et on assure qu'il eat né i 
Cour», département du Rhône ou il a un 
' ou/rare qui est coiffeur. • 

afma Carnot a Lyon 
Mme Carnot et son (lis sont srrirés „ 

matin, 4 7 heures. Afin de leur éviter dee 
manifestation» sympaihiques de la foute 
massée4 ts gare de Perrauhe, manifesta-
tienaqal auraisnt renouvelé leurnavratite 
douleur, le train s'est arrêté 4 Lyon-Vaise 
Cn laaaaa les a conduit» snssitoi 4 la pré-
feclnre. 

M. Séai Ornot, lieutenant au 27* de 
ligne, qui tvall quitté Dijon cette unit, 
est smvé 4 Lyon à 4 h. 51 du matin. 

A la eus du pavoisement préparé 4 la 
gare d'honneur pour le présideàl, M. Car
not a failli s'évanouir. Le géuérai Borius 
a dû le soutenir pour 1» conduire 4 sa 
voilure. 

PROCLAMATION 
« t a m n i r n d e L y o n 

L,VOB, au rein. — tx raatre *> Lyon s 
adressée la population lyonnaise la pro
clamation suivante, qu'on vient d'sfflcher 
i profusion et qui eat Imprimée sur pa
pier blane eacadride noir r 

Hrjmssiow /Voaooett - r«l» de Zi/on 
Ctaoysae. t » gréai erlme, U p l u Itaha d«. 

i l S I M i . vleal dsaaeattaater asir» vill» el 
4 . soulever d.aa ayilre pipilailoa aa Ions 
art d'ttorr-a el d éaeueaa:». Ua raleénUt:. a 
rra» i44a>»>t»» | r l l l l l | l e e l e K É . . » » . . . . 
I» gvaaat aaeyee eatoalrs de as veatrotlM d. 
aee te. r»a»esla*t aai aeiajenlti.it .1 Mbls-

mrat la t»trt«. 
H. B u a t s a 4'é frappé aa aBoaeat a i m e 
Il venait éVnrmar es ptreU. étoqieate* 
Usas a'seslll» qui lïaéssaaeal 4 loirs eu*. 
momani ou 11 spplsudias»» 4 eetr» se >o4» 

maBlleetaueeida iraVall st da la aa x. 
Mea Ut sol»le ciitain.1 qai a comme 1 acte 

isfàme. 
Maud ts soient lea m» 'rtb's* qsi psr laura 

le<tiiaeaoeBer 1-ur. Senta armant la braa 
des «aaaaitar 

Daaa e t j w r ds l»u la»! ooalet de tsrrible 
Apraa s. rtatOas srrrés aatoor du drap an d-
'a R pablleiN et amadou. 4a 1'. n - M i du 
uoBv-rnameat 1 a loia B'cseeiliee pour frao-
par le» b s (il», o 
civi Uaitoa. 

C loycaa, r«at< 

D É P A R T 
d a o o r p t i 

Lyon, 25 juin. — Ls cérémonie fnnêbre 
i en lien ce soir i six heures. La levée do 
corps »4té fuite par l'archsvéqus de Lyon. 
Le cortège est sorti de la Préfecture pour 
s'engager sur le cours de la Liberté. 

En tête mari baient les gardes 4 cheval 
et un escadron du IXe cuirassiers avec son 
étendard crêpé. L'Hsrmonie Municipale 
joue ta Marche de Cuopio. 

Derrière elle non! parties les vingt-deux 
couronnes offertes par les délégations, les 
corps constitués, les sociétés. Le coupé de 
l'archevêque de Lyon précède immédiate
ment le corps. 

Celol-ei enfermé dans un triple cer
cueil de aapin, de plumb et de chèi 
traîné sur ans prolonge d'artilj 
recourra une draperie tricolore 
crêpe. 

Ledenilest conduit par les deux fils 
dn Président, MM. François et Ernest 
Csrnot et par M. Cussioet-Carnot, son 
gendre. 

Viennent ensuite le général Borfas. le 
colonel Chamoin, M. Hivsnd, préfet du 
Rhône. M. (lailleton, maire de Lyon 
le premier président Tournadie, tons les 
génétsux et les délégstions ds tous lea ré
giments de la garnison, ete. 

Un peloton de gardes 4 cheval larme le 
cortège. 

Sur tout le parcoure qai eat le même 
que eelni qn's suivi le Préeiient 4 son 
arrivée triomphale 4 Lyon, les magasins 
sont fermés, les réverbère» voilée de crê
pe» eoat allumée, aux fenêtres les dra
peaux sont en berna. Entre la Piéfeotar» 
et ls gère de Perreene plus d'un million 
ctoperaoorieesavUte sa défilé essor cette 
énorme multitude pas» aa silence impree-

ij probri 

loolfi 

IrT, 
aaifeWUiiu 

l«jr 
et la j iiatice saatoal faire 

L'AUTOPSIE 
MmeQarnot aurait voulu éviierl'aiitop-
e du eorse de son mari, mets le parquet 

ut lea médeciae lui ont fm «respectueuse
ment observer que le loi et leur conscience 
rendaient l'autopsie Indispensable. 

Hier, ils 01V en réalité, par l'opération 
qu'Us ont pratiquée, simplement eu en 

la de découvrir le siège de l'hémo:nigie 
terne et de l'arrêter. 
L'autopsie a eu lieu à deux heures. 
Voici une analyse sommaire du |>rocès-

verbal d'autopsie. 
• La blessure e»t use dis »tn« Korribl*. 

•ro'on *it ;imai.] vy-q. i\* fol* a A4 t r i v n « 
te parf •«part sur usa prufon teur d« douz-
rr ' lu i ' trn 

La vtltM porte a «ta conpse n A m et-
imit-, B M cù.e s été bn.*a. L'arm» S pioè 
ri t un* longueur (o:aie do \b OèotiBeif-s. 
Oe a treivedêux Ut'ei deiiag daaa la 

eat ta abdoutaile. • 
Ll*GTE K DÉCÈS 

Voici fade rie décès quia et» dressé i 
'-, h. 1̂ 4 4 la préfecture où le» registres 
avaient été portés : 

Maine de f.yeo. sa arroadtseetnaat. 
Acre Da Msoaa 

Extrait da raetalre da l'Klat Cltll d i > ar. 
ronli.arm at «a la v lie d. I.jon, »nn . IK.n. 

U B i m a M W . k 2 h . t|'J ' a s Ir. par de-
V.QI BOBS, sdiesat eu a i r» d» Lyon, otSotsr 
la 1 gtal-Ciall »a 9a arrog li»-|m«>t, ont eom-
pa.a lea >Ur4 Carnet (Sseil. Is-u essai du 
« » 4* slantert» i Dijon (Céta-d Or), »j» d. 
d» B B M » Blvaeà tOeor,». sUaaW), exaMnaa-
daiirrr* Ta Légtea é*rïoese-*f, srlfei do nhroa. 
r<laa>, »>» ee l dMaré qsr Carnot iMarts-
Kr.aeola 8edl), lgf de. pool -«t ebaoe-
••se, arasd-aaaatn da l u dr» N .1 ooal da la 
l>ttee d Hoaue», Pieaidrsl d- I. R>rnl,llqae 
lriaeaie.,deakl t ù a . P . i i . a . U U d e l ElvaSe. 
a4 é Masaa». (H-at«-Vl<ae«l le II s. «l t * r . 
i k e e l a a laaaVa SiatolfU il.raot st Clam 
Oa^eai, iyeaaa ds «tarla Csûle Paal a» Da. 
iwsst-Wlaaaesend'i p.aanV daslaraai.ast 4». 

U s a * L y i , solat de la Pitfaetara, sa asa 
r * . 4 1 » k , a A 

le> i«o». eeaaiau las oisieats «at aie* 

Toute» lee létes sent découvertes. 
Mata la gare de Perrache est stteinte. 

L archevêque récite devant le cereaeil les 
dernleva» prière» et ls dépouille mortelle 
eat placée dsns le wagon funèbre. Une 
salve de cent un coups de canon est tirée 
pendant oe temps. 

Maiaoai nûiM i » r 
Dana 1» matinée, on a mis 4 sa» ans 

salle où se réunit l'Harmonie italienne, «n 
détruit la boutique de Mosoni, ferblsn-
•r, an» épicerio d» 1» me des Trols-

Pierree, le msgigin d» FrwM. 

Une Maison 
B N »• M XT 

Le» pompiers arrêtés en chemin 
Lyon, 25 juin. — A Siinl-Pon» une 

bande de manifestants a mis le feu 4 une 
isison appartenant 4 des italiens. 
Les pompiers de Lyon se sont mis aus-
lot en route mais ils ont été arrêtés par 
ne baade d'individus armes de revolvers 

et de vieux fusils. Ils ont dû rebrousser 
chemin. 

LE MOBILIER 
O'CJBrT R K t T A I B A J i T 

IY«'K>Olfc 
Lyon, 35 juin. — A onre heures oe soir 

U foule se porte rue Besuforl st devant ls 
restaurant tenu psr ls veuve Trigolo. 
enlève les tables, Iss chaises, les relets et 
ports le tout suris place des Jacobins. 
Elle met le Isu au mobilier et en un ins
tant la place est embrasée. 

La foule éclairée par les ftsmmss re
garde se consumer le reste des meubles. 

iRANDE EFFERVESCENCE 
Lyon, minuit. — Vers 11 heures IrJ de 

nombreuses bandes de rtianifeslsnts, des
cendent ls ruedelsHépol)llqu»exii»-.„i 
la fermeture de tons les calés c r l ," t . . 
bas l'Italie t A bas les assassin, t ' 

L'effervescence «et 4 ton comble Ls 
police essais vsineueut de déblayer par 
des charge, u rus -le la République. 

DÉSORDRES 
•*%• oniHiisr»o:j3ai.Hi 

Crrtr» ouvrier» ItHitus at Français 
Grenoble. — Un eommeaeement d'ef

fervescence ss produit i detu heure». Un 
groupe d'ouvriers frsnçaisstmés debAtona 
visite les chintiers, protestant contrôles 
Italien. 

Le préfet de Ilsère, qui est «rrivé de 
Lyon par le train de une heure, est ;»tr 
venu. Lea ouvriers et une foule de cinq 
—suis personnes l'ont acclamé. 

On chante ls Xarulllaitt. 
Orenobe, iijuin. — L'émotion grandit 

a Grenoble et le» sentiment»île vengeance 
deviennent plus violent» dsns tous les 
chantiers on août employés lee Italiens; 
les ouvriers français ont enlevé les outils 
4e eeux-cl et menacent de se porter 4 de» 
voles de fait. 

LE CONSULAT ITALIEN 
pil le* 

Le drapun arraché 
Le aerréUire-Qtnétal de la Préfecture 

eat arrivé an twt» hit» vit lt» i teu tt • 

exhorté la foule au calme. Néanmoins une 
ooloone d'environ 1,600 manifestants s'est 
formée et s'est rendue au consulat 
italien. 

Des échelles ont élé appliquées contre 
le mur de la maison. Le drapeau a élé ar
raché et remplacé par le drapeau français, 
tandis que quelques-nns des msnifeltant» 
enlevaient les inscriptions place»» so-
dessnsde la porte d'entrée, d'autres péné
traient dsns les appartement» du wasal 
ou les meubles étsient mis en pie»». 

La foule se porte ensuite vers le café 
italien et commet de regretteblee actions. 

LE BUSTE 
D U ROI D'ITALffi 

Jeté" pu la fenêtre 
(rreaoble, 25 inin. — Daas le ss» da 

consulat italien, le buste du roi HombeH 
a été jeté par la fenêtre el s'eet aria» ara 
milieu des epplandisestneat» d» ta foule. 

U a i ta l ien bl«t*é 
An milieu des bagarrée ua ouvrier Ita

lien a été très grièvement bluté. 

Chute a u oavriiri italinu 
Grenoble, 35 juin. — Les ouvrier»frsn

çais continuent 4 parcourir la ville, sa 
chantant la Marulllaite et obligesat le» 
itslieus i se réfugier dsns lee maisons. 

Les ouvriers frsnçais ont.déctsré Heurs 
palrnna qu'ils ne reprendraient le travail 
qu'après le départ de tous le» iultmt. 

A PARIS 

EN COMOiUtS 
VOfïkiel publie luadi matin ls nota 

suivante : 
Le Président dn Sénat, en sa qualité d» 

Préside»! de l'assemblée nationale,» déci
le que lea deux Chambre» seront eeayr> 

procéder 4 l'élection da Président ds la 
République. 

Au Binjitèn i i llatariror 
Paris, IR juin, U heures dn matin. 

Une grande sffluence de députes eet 
éunie au ministère de l'Intérieur où se 

liant actuellement su conseil de» Idisis-
tree. 

PROTESTATION 
cmmtr* 

Laûate ûâcoHTecatioa fia Coagpàs 
MM. Hubbard, Ralhier, Bérarr!, dépu-

tes ont déposé as miniaire 4s 1 intérieur 
je proteslalion contre '.i, date trop étoi
le) de la réunioa du Congrès, Sxès 4 
ercredj. 

A L'ELYSEE 
A l'Elysée le registre se couvre désigna

sses, tous les ambassadeurs sont venus 
-'inscrire. • 

PARIS XIV DEUIL 
Une consternation fiévreuse règne dana 

Pari» Il y s fouis sur leslioulevanli, au
tour du ministère de l'intérieur. Tous les 
journaux ne cessent de [ai;, des éditions 
rapidement eolevée». S , , t0 0 8 l„,4ia»*5 
pubiicaet i u- non,!,,, cMùHr^rt» de 
maison» Particulière» le» drapeaux sont 
'ravatés do deuil. 

Le ministre de l'Instruction publique s 
donné l'ordre de fermer os soir Iss thet -
très subventionnés. 

L B T T R B 

<ia Présiiieit du Giihvil Vuéitipal 
DE PARIS 

H. le Présidant du Conseil Manleiael de 
Paris vieot d'adresser au gouvernement 
une lettre dans laquelle II déclare s'aaao-
c er au nom ds la population parisienne el 
du Conseil Municipal, sax ernttmsi.ls de 
douleur qa's causes dan» toute ls l'rsace 
ee monstrueux attealat. 

Votai le k-ite da estla Mire : 
Uoert.jr I. Pr.nd.el, 

Arv,.""'*, *' U »•>;»*<)• sorlslaaae Mit erttera. 
.j o a n i e n i . p l t, Paca «Su*,». - —* 
ai.nl. d. do. l . j , n I U B M I H «B . I 
r«u ta Frmee ta a.onrrjwn ae.aal 
id.ai d. t. h-i,iiblsu. «*MH «rasrea té 

• »lhcH»i %><y\\K a ioiij«»%ir, 

mm. .*— î^**'.*.**! ^^^-"T^ie»sB'* < l i i i t t ' 1 •-......«ta^vîï^i,^ 

C o n s e i l d e s MiiiistrtsS 
Lee ministres se sont tèqnli ce »>alua 

e. Co-aetl 4, ÇaJHJMt an. m***** 

sew3H.it
Qa.lqae.camar.lae
aeiajenlti.it
Pr.nd.el
oanieni.pl
ai.nl

